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Un iveilare anslesGhies La Jû,n-1u'.ldù'e tioavait iilorsàa de ' -liaees, taillés perpenîdiculairemnet,Uu Hivrnagodans ls G' e prs par tI le vinigt et unièmîe degré sie dressaienît sur le iiage ; leurs

1 de loaiweoie.st et le soixante- sei- sommets variés, de toutes ibrintes et
Le 3 septembre au mail Jeiic zji tlC de-rê- de lttaatde niord, à de toutes titilles, reproduimaient tiI

Harieparin à a auturde iil'entrée de lit haie d-' O(J-alnkes. grond les pliéuomiiùtues d6î lit vristal-
haie p avint à la haterrde li .e1au (ornlîaatfe lit ses premiers hisatioaî. Des myvriaides d'oiseaux

trouvit aors trete mîît' iiiparatiis d'lhivernaage. Il s'occupa aquatiques, 8&e-iivoièrelit àai'tpj>roche
v'enrt Ce t uta mièe disqelec I abr di' roivr tinc tri lie dont (les Marinis, et les phoques, qui étaient

veîtCeaalarcnire 1 la'ebîc positinlls o livràTaide étendus prseeiiitsur la glace,sartdeatnbalde-ae(1111 0epéiiainM . coups de vent et des umrandes plot ~reut avecpéiiain
mieluioffaitaucai assge t'lut ê~ls La terre, qui devait être à ' Ma foi ! ditL Pelielînia, nous lie

maesuirait au mnoitiq u mille de haur. unle diYaine <le iiilles3 danîs l'ouest, umanquerons ni de 1'ourruires ni de
gr.Il Il Eut donc eumployer les pca ot suelioirrd ia s b, gbe

scies pour couper la -lace. 1-1laiu qu'il .*îtallerrcoîîute CsuiîaxlrpadtJa

Api)e ridjila mtnSuvrqete es ît Le 12 steîr.il me muit en i nar- Comnbatte, onat tout lair d'avoir reçu
Pr~oss àlamatîouvr d CL5 C11,the, acnpiréd'Anîdré Vaslimîg, <le déjà la visite des hommtaes, car, daons

qi'onl avait installées eni dehors d Pmîlatet de s deuxl In.ieo~(rdiadsprgs itèeustiîbt l
Ilauire Letraé d's cupues iatet Turquiette. elhacuai portait des lie seraient pas avgs

fai detele ott qu iecoraat. ca provisions pour* deuax joure, car il -11 na'y a que des Groenllanldais
banc.pot lsupar la un itacués d l n'était pais probaible quei leur exclir- qlui fréquefatetat ces terre, répliqua

b.ic. outl'éuipge éun mi ;~sit se~ prolongeât %tu dcl:., et ils Andrc. Vaslimag.
ile viiuit heures à cw travail. Les àiét'îCî iid eu ebfl, J a oscpnatacn

htfiiiiis trotvaîeit ile lCJtt~CXsur lesquelles ils devaient seý coucher. 1 trace de leur p)assage, nii le mojindre
trènie à se ma:inatenîir sur la glace; La lteigre, qucvi oué e ai en'î,n alOid. ut
souvî'îat ils était-nt liarcés de s.c ilettre '.aîtd aiho i d avaie t ~omb i cnpitnn la oindr htt

gran& aiondalie et t!ràt 1. rep9madit I>eliclliii, gi --ravissant u
doiîs l'eau jusqteà min-corpîs, et leurs ' ,tait puas gl. les retarda colist* iéeéýOé cptie érat

v.ýt,'îaîeiats de peau <le phoque nie les 1.r:î lit. Ils elbaiat ovutil, vellez-donce ! J'apex-rçois aune poinite

desî'rli~tt qu tèsiît1ariateutît jisqu'a iti-corps, et lie pzouvaieîitt, de terre qui nous préservera jolimntt
de 'hîîîidié. ceslatitd.s ~~-douilleurs, s'avanîcer qu'avec unme e-dsveiats duitr.uet

D'ailleurs, sous cst( tretie prudlelict., s'ils lie vouia'ient pais 1-lPair ici. tues enfiats ! , dit Jeau
vées, tout travail ezeessif e.-t inttôt toîmher dats le*s trevaîsNse.. 1'eitelhiin, 1Corilîttt.
suii u'tae lijtigue ablsoluîe,~ car la lithai ettts~a:i(l rhiten titms( ni Ses comnpagnmonas le s-uiviretae
respratiota Ilialique promtptemett et seinemat, cha:que dýpressin du tsol* touts rji, çtaireiit bientôt V"emiella.tà
le pius robuste est lijrcê de s'arreter ;avec son îuâton îi'rrè. jLe marin :avait (lit vrai. Uane pointe

souve:t. la reein .ibe. Vers les cinq lueurî'g du soir, la de- terre assez élevée s'avanîçait
Eut ~~ 'i lat;Vg;Ii rieitlb brume commntça à s'épati.ssir, et la commte utt promîontoire, et, est se te-

et le brick luit remorqué ana delài (la petite troupe dlut 'atrrèter. l'etiellan courbant vers lat côte, elle formtait
bou qu l'vai silontems rten. soccupa de' chercher untgaçm qui ne petite hatie dluîî inille de pyollît-

VI. paut les aubriter dui vent, et. après s'êètre deur aau plis. Quelques glaces iîtota-
tun peu rt:té,tout (.i1 reL-r(ttaualt vanttes, l>ris t-8 p:ar cette pointe', Ilot-

LE TflEMBLEN.IENT DE (ILACES. de l' pals avoir quteique chaude b>ois- liaient aîu mtilieu, et lit mter, abrité.'
~soit, ils étendirenît leur peau de buffle con:tre les v-ents les pluis froids, lae Fe

Pendant quelques jours enacore, la sur li tacige, s'eui etýiieloppèrteaît, se trouivait pas e'ncore etièremxent prise.
.Teune-Harifi lutta contre d'itistiriioaî- serrèrenat les nits près dles anttres,, et C~e lieu dlitivernîg-e était excellent.
tables ol»tac1es. 'quiite eut le soîmameil l'elmporta bientôt sur la itestait à v conduire le navire. Or,
presque touijours, la scie à la *iii:inl, ei flti0t. 11.aa1î (ýorihbaltti renlarqui que -la
souvent inième ou rut forcé *dt!ài-:e lendemîain mnatiin, .Teauî Coru- platine de' glaîce avoisinmate (t:1itd*ulle
ployer la poudre pour lutire sauter les, butte et ses COxampazteiolis étaienît eise- grilllude épiaisseur,. et il par~i.ssait fort
énormes blocs de -laces qui coupaientt vrelis sous unie eoncle de nieigre d'u I ifficile, dès lors, *de creuser titi canal
le chemtina. pied H'pisu.leureusemîent leurs pour coiiduiro le brick à sa de.%tiiai-

Le 12 septemtbre, la, tuer n'"olfrit ipe'aux, paîrliiteieat iiiuperméýamblis, les tiomi. Il liflatit doue chlerch.'r qu1elque
.plus qu'ane plaainte solide, salis isuaaetpréservés, et cette tneige avilit autre crique, muais ce faut en vin que
smis passe, qui entourait le navire de même contribué à conserver leur .Jektmn Cormîbutte 'aivanç:u vers le ntord.

tous ~ ~ (i c1és duaotequ'l pouvait propre chaleur, qu'elle empêchait de La côte restait droit.' et abrupte sur
ni avanlcer iii reculer. La tempé- ravoiaîter au dehoms, sur ne grande lonîgueur, et, au delà
rature se mxaintenaîit, ein moyennie, il Jeani Cortibutte donnta aussitA' le de li_ poinite, elle sel trouvait directê-
seize degr.ýs au-dessous du zéro. le sigimal du départ, et, vers m«di, ses ment e-xposié-e aux coups <le -veuît de
mnomemnt de l'hivernage était dolic cj compagmtions et lui ape,.rçureiit enîfina l'est. Cette circonistantces décotacerta
venu, et la saisona d'hiver arrivait 1 1:1 côte, qu'ils eurenit d'ibord quelque le capitaine, d'autanît plus qu'Atdré
avec ses; bouWrautices et ses dattgers. lpeiiae à dis!iiguier. De hauts blocs Vashin- fit vsaloir. comîbient l:a situation



JIOUR~NAL P'OUR~ TOUS.

était mîauvaise el'nM'il ppuyanit, sur des, Plusieurs matelots perdirent l'équi- tout le monde ies en aimait davuln-
rausons péremptoires. lenellaîî eut Ilibre et tombèrent. tage ; il n'y avail dansi tout le pays
heamîcoup dle p)eine à se prue àI Attmîtion ! cria Pomellami. qu'une -voix qui disait : 'Que leur
lui-même que, (laits cette conjecture,> - ilî ! lui réponidit-oit. amour soit heureux ! "
tout lfût pouir le mieux. -Turquiette ! Graduin Oùs êtes-; Lajeumie fille avait seize anse; le

l.e brick n'avait (loue plus <Illec lai vous? - maiagei était conIvenu, et il se serait
chance de trouver ta lieu d'hiver-: -Meý voici ! répondit Turquiette, célébré tout de suite, si les parent»
nage sur la partie méridioniale de lat ecoutint la neige (lent il était couvert. Ide Marie n'avaieut voulu attendre
cite. C'était revenir sur ses pas, -Par ici, Yaîsling, cria JTean Cortn- 1 que soit fiancé eût s tîshu'it à la colis-
miais il n'y avait pas à hémiter. La hutte aut second. Ft Gradiu 'è 'criptiOni. -A quoi bol,, u eI-t, marier
petite troupe reprit dlouc le chein -P'résent, capitaine !.1. Mi 118u lit pauvre Marie, au risque de lu voir
du navire, et marcha rapidement, car sommes perdus ! s'épria Gradlîn avec: veuve presc(ue aussitôt après? Les
let; vivres commnençaienît à a unquer. effroi. parents dle 'Ioiiiotto étaienat aussi de
JTean Cornbutte chercha. tout le longr -Ei imon! lit Pemmellanl. Nous cet avis ; mais il n'enl était pas tout à
<le li route, quelque paséw qui fût sommnes peut-être sauvése! " j Iait de même des deux *jeunes genis
praticable, ou aut moins quelque lis- A peine achmevait-il ces imiotsc, qu'un IMarie disait quec si elle était la femmeII
sur~e qui pe-rmet de creusecr un cantal craqueument tfioyithle s;e lit entendre. -de Toitiotto, elle le suivrait ceamuine
à travers lat plaine de glace, natis eui La plaimme delice e bri4a tout en- cantinière du régi ment ; Tonietto,
vaîi. tière, et les matelots durent se crain- biena que cette idée nie lui sourit

Vert! le soir, les marins arrivèrenît polluer ait bloc qui oscillait auprès guèire, disait que. s'il devait quitter
près du glauço!i où ils avaient camipé d'eux. En dé*pit des paroles du Marie, il aimerait mieux lie s'enl sé-
pendant 1'autre unit. L*orés'titionier, ils -Ne trouvaienat dans unme P>arer que lorsqu'elle se-rait sa lenune;
passée salis neige, et ils purent eticore position excessivement plrilleuw-, car tonts les deux, d'ailleurs, avec cette
recorinaitre l'empreinte de leurs corps un tremblemnet venait de me pro- fliucilité d'espérance qui est un di-&
.*ur la glace. Tout était donc disposé ditire. ,e gçoa veain d pivléges de lajeunesse, se, croyaient
pouir leur coucher, et ils s*ëteni<irent lever l'anicre," suivant l'expression assurési que Toniotto nie tirerait pas
sur leur peau de buffle. (les miarinîs. Ce mouvement duira un mauvais numéro. Toujours est-il

Penellant, trè-contrarié de l'iiisit- près de deux minutes, et il était àa qu'ils continuaient <le s'aaimer, et qu'ils
cés de soit exploration, dornait tN:e craindre qut'une crevasse4 lie s'ouvrit s'aimaient chaque jour davanita.tt,
1111l, qIuand, dans u mnomeint d'in.- sous les pieds mêmîes <les malheureux Un matin, sanis que personne elà
isomîmiie, soit attention Fut atttiré-e par maltloIts ! Atissi attendirent-ils le jour fût prévenmu (mou coeur se serre
u roulement sourd. Il prêta atten- aul milieu de transes continuelles, car encore à ce souvenir,) le sOit du tam-

tiveinent l'oreille à ce bruit, et ce ils ne< pouîvaien'ît, sous peine de I)êrir, hour résonne dans le village : C'était
rouleuient lui parttellemnent étrauîge, s- haisarider à faire un pas, et ils de-1 l'appel des jeunes gense qui devaient
q1u'il pouîssa du coude .lea Corn - niieurr&tétidsoudelr loîm- tirer à la conscription. Cette nou-
b>utte. pour éviter d'être engloutis. 1 Velle liit n *Oup dle. lbudre. -Vous

Qu'est-ce que c'est ?demanda auriez vut la pauvre Marie, qui lit.
celui-ci, qui, suivant l'habitude dui (A rantIimaw. veille était ue vraie rose danîs tout
imarina, eut 'îtliec aussi raIpitie- l'éclat de sa fiaichieur, languir et se
mlelit éveillée que le col ps. - :o:- flétrir tout àa coup, tandis qu'autour

(le ses yeu% éte il.ts, se dessinaient
-'ecue zcaiaie! rl.mi LE DJ$NlRJE GUTERRE, deux grnds cercles noirs qui rý-

J'cii'l~i.vêlaient des nuits de larmes au lieul.%' bruit avect:it*1u 1111 Hi sf cire~ rrsoste par un nmndre ('r lde nuits de sommeîil. Le visage de
"Coe nce eutsi re roiiotto, au contraire, prit une ex-latitue petêr le tonnlerre sous Aut temups de lat doiiation des pression violente et irritée; ses lèvresuile laiueiélevée ! lit .leamî ('ont-1 Français dlans notre payvs, j'étais mai- se gonflèrent ; il ni'ouvrit plus la bou-butte en se levamnt.c
-,le crisle os avrons plut, 1 tre d'école dans u vulla-.re du. haut elhe que pour se mtordreý les doigts, et-ýri u 11 (PLI Nloiitl*(ir&t, etj'v coin:uussais unl.eunle ses -veux, démesurémient ouverts,e aiture <i'ours h îoumme du nîom de Toniotto, et une N'arrètaiemît furieux sur tous les; pas-r ot' emellanl. 1 nnIle fille <Ilu non de -Marie. Leutrs saints, comme si dans chacun <'eux il
-Diable ! nous n'*en avons pas 1Iteux îimîilles étaient, je crois, n eût reconu le gendarmne qlui devait

encoe ae epemadanit. poiu parentesý, (lit ntoiiis vivaieiit-elles l'arracher des bras de ëa bieni-aimée
-Unl peu plus tôt, n peu4 plus Jlits unle étroite inîtimité ; et qui Evidemument, soit esprit était dominé

famrd, répoudit Peuelnious <el<us attrait vut, sans les con siaitre, Totiiotto p~ar uni- de ces penisées qui, lors-
nous attendre à leur visite. Coin- et Marie grandi ssat et jouant tou- qu'elles demnparetat d'un ' 'nmmuiie, leiitemçouis dlonc pa les imen recevoir.- jours elistcînhile, les attrait pris pour changent et le boulev-ersent du toutPeuellaui, armné lunii fulsil, grrait fIrèreý et soeur ; quianmt àa eux <jii les atn tout. Lu pauvre Toîîioîto, quilesteîmenit le bloc qui les abriiamit. ceiiisaeails étaient tous d*.avis avait été jusque-là n modèle d'ordre]J'obscurité étanmt fort épais*.e et 1e eque les deux enihnis. devenus deuxi et de 8ag sse, lit des absences de

tenms cuver, i ne ut ieutd eu n rses genbis au teîsdoîît je pairle, demix.ou trois jours, qu'il disait avoirvri; niais u incident nottveau luii seraienit le plus chaîrnianit couple de pass's atux 1*êies des8 environs; niaisprotuva bientôt que la camuse de ce ituaTri et de femmne qtu'il fûot possible persoitie n'en crut un niot, ponrce qttebruit nie veimait pas dles enivironis. dimnaglqiimer. Marie, elle, n'avait pas quitté le vil-
Jeau Corîibutte le reJoigatit, et ils Toîmiotto, alors âgé de dixi-huit ans, lage. Si je dois; vous§ dire ce queremarqutèrenit avec efl?'oi (Iue Ice rou- tait n des IIlt» baulx jcultes; gel l>e-autcofp penîsaienît et ce que je
ietýeit, dotlîtistééveilla9 leurs du pays, et l'unî des plus be-aux que pensais moi-mènie, c'est qu'il s'était

-oapuim, erdists'ulus j'.1ie jamais vus: Marie était une mnis ein relationis aîvec quelques ré-
pid%. ildui vraie pet ite mnadonme, blonde, délicate, rractaires de mauvais renom quiVi pr! 'nenouvelle sorte venait l ire et simple comme une col1ombe. at eî la camnpagnîe des alentours,les menacer. A ce bruit, qui res '~i Toniotto ni Marie nie cherchaient derniers restes de ces banudes desembla biemntôt aux éclats <lu tonnmerre, àa dissimuler le sentimnt qu'ils Majino qui, peu d'ammaes auparavant,se joignit umi mouvenient d'ondulationm éprouvaient l'unu pour l'autre ; ils s'était liait appe-ler empereur destré-s-proinuîcé lut champ dé' glawes. ,Caiinient, tout le monîde le mavnit. e't Alpes. cette opinieîî, totîtellois, u'étilit
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pcut-ètre pas fonidée, et, le jour dit il leur accorda encore deux jours B' rien% à sa figure, et nous poursuli-
tirage au sort venu, Toniotto l'ut, pour chercher et fatire reveir leur viiiies notre chemin. Arrivés ait chef-
exact aut chef-lieu du district. Il y 1 fils; mais de quel côtêé chercher? lieu dIli district, *je %,oulus parler titi
était venu, accompagné de Marie, J.Pm malheureux étaient ait désespoir. sous-préle.t, dont. j'étais connu ; To-
qui lui parlait avec une grande amii- Au bo.ît des deux jours, aîrrivèrcunt tîjot ti s'y opposa, et, s'étanît présenîté
matioti, et comame si elle avalit peine dleur soldaîts qu'on appelait en fraît- ,iii-anéaze aitosprft il lui dit
à le persuader; liii l'écoutait sanîs çais des garnisaires, et (I; s'établirent Il Je etuis Toîîiotto ; J'ai bien éprouvé
rien dire et le visage sombre. Lors- chez le, pèêre de Toffiotto, fie lfait§alt quelques lî:81:titioîîs; aîvant de0 lt
qu'ils furent arrivés sur la place oit nourrir et hiéberqer î>ar lui. Le même décider à rejoindre nmes camarades,
se faisait le tirage, il abanidonnaii le soir, ont vit rôder par la camupagane et, à vous dire vrai, je crois que sans4
bras de Marie, qui alla se blottir dans certaines ligures sinistres, et, à deux monî père et mes ftéres, vous înl'au-
un coini d'oia elle pouvait entendre heures de umuit, uit eaîfiint vint pré- riez attendu loutîîs;quoi quî'il
proclamer les numé'ros, et rejoignit, venîir le père de Toniotto que quel- en soit. lut- voici." Je mu'avanlçai, e't
eni courant, les llutres jeunee gens (lui qu'un l'attenaiat derrière l'église. Le je rendis tairuaede- sau netii vie
l'attendaient. C.euux-ci aimaient tous, vieillard v trouva sont fils, et une et de "es b)otiies- intaurs aut souis-pré-
Toniotto, et il y eii eut plusieurs qui; longue &-t vive dliscussiona, qui frappa flet, qui Pl'e lula beaucup, tavant
lui dirent.: Il Tcbiiiotto, nus prions 1l'attention de plusieurs passants, -mandé le amaréchal des logis de la
Dieu qu'il te donne unit3 numéro, Idouna lieu de croire que Tontiotto , elndauranerie, le lit entrer dans u
fût-ce même à notre désavanitageb. Ili avait voulu persuader à suin lere, cablinet voisin, et lui paîrla pendant
est vrai que nous avons tous tit pâtre, 1ancien soldat et robuste encore, de ne quelques inîstaînts. C'tîtstsdoute

une ère une tier, et que nous nie !.Ioindre à liii et à ses compagnons, les j>arlitrcuimiue Toitd
devons point nous séparer d'eux, si 1 banîdits de Maiito. Si ces rum~eurs minis, <'itudie-iisle tai:tréclt:tl

'etla volonîté de licu ; mais si le i sont fondées, vous comprenez bieni des Io-.-is diret (-i sortant (lit cabinet
sort nous condamne à partir, nuous n'y 1 <file le p *re dut repousser avec jidi- -Oin fera ce (li .oit pourra ; " puis il
pouvonis rieni ; et puis, lion& verrons --nation le tenitatives de son fils. s'aproclma, (litu n inn et l'a-
du pays, et (lui s5ait iii, comme talit Quoi qu'il et sait, le lenîdemnainm mena tu quairtier. Toaaioîtto ae <lit,
d'autres paiysanîs commtie nus, nous mitni Toitiotto rentra danas lit maison eut paîrtanit, tit adieu qui, je le crois
ne0 deviendront; pas officiers et ii.îe(esait pî-rt, et comme les deux gar. biena, s'aîdressaiit moins ài miuo qu'ài lie

gélirau '?Mais toi, mon pauvre inuisaîres l'hsaient iile de mettre let:autre ; il ajouta qu'il ute suppliait,
Toitiotto, aimù comme tu l'es iar la maii r lii, il leur montra qluelque -IItr touitce* que( * j'avaîis <le p)lus citer
belle MIarie, qui pleure là-bas, e chose,iinu je ne sais quoi qu'il portait ait inonde, <leipctrssparents et
serait vraiment un pêc-hé." la ceinture, et les cugae lie le* Maî'tie dle cliercler à le voir.

Toniotto nie répondait rienî et bien- poiiît toucher : 41 Qutndij'ittrai ii mtu,± Je comtpreniais bien, Iî:laa , poir
tôt l'oin vit arriver le préfet, le ±_r:îral, ai muorceaîu, ajouta-t-il, et lit adieu àa quoi il redoutatit leur présence danîs
Commandant le département, le capi- lina fiîxîule, j'irai tac constituer aut ce montent, et je nie- hlâtaui de re-pagaer

-taille de 4a--endarmerie; pnis-'aîppel chef-lieu (li dliâtrict. "Elt ainsi fit-il, le villagxe, la mort danus l'àiutie. afin de
(les jeunes geais comtnuia, et chîncuxît J e 1114' souienls qute " le fuls prévenu, remplir soit manîdat. Je trouvai pré-
f3ortit les rangs pour tirer soit que je me l;âtai d'accourir, et filue "je cisémîtiient Nlarie, ati' jes p)arents <le
numéro. Vous pouvez penîser tsi le trouvai Toîtiotto sortaa:t dt -z lui Touîiotto, et je leur fis patrt de la
enutr de la. pauvre Mlarie palpitait, pour entrer ciez ar.J'eus à peine prière qui- j'étais echargé <le leur trait.
quand vinit le tour de bon Toîîiotto ; le temps de lui <lire *Dieu te paîr- mettre. Miarie n'en petrsu4tait ps Moinis
suit cSeur, à lui, palpitait aussi, quel- donnîe, tii a;gis en bon fils."' Sauns taie à vouloir se renidre le lenidemiun
que effort qu'il lit pour rester calnit!; répandre, il enitra chez %Marie. matin aiupri*!s de son fitcet, sur
il s'approcha pouirtanît de Ila tabule et FIe ne parrais vous r.peter les. moan observattoti qu'ielle uie pourrait
tira le iuin.'ro .3. Le sort avatit pro- pa:roles ities ii'ls éclîaîîge',reiit ; le voir: -- Il est (lutc cii priseîî .1 s *-

iiotîcé :Toîîiotto était soldat. mtais Marie îtî'a (lit depuis, plus <le rat-l.Jcne le croius pmas, lui
La pauivre jeune fille fut emportée centt fâis, que Touio.ttto aivait voulu rpoi)ldis-ie, matis il lie veut pas qule

dlemi-mnorte ; quanît à Toniotto, il aie lui rendre sa parole, qu'elle' avait re- Jvous soyez là quand il :ria.l
pronionça pais utie parole, et, après fas,- de la reprendre, et quî'elle lui part donce demain ? -ajonta-t-elle. Et
avoir reçu l'ordre qui etijoignait tiux avait promîis d'aîttenîdre soit retouir. ommue elle saîvatit, pour l*avoir eia-
nouv<'aux conîscrits de se retrouver len lut liîisaniî cette rons'.elle ,tendu dire, de quelle Ii <>1oi COnt-
au même lieu dants trois jours, et esp:*rait le revoIr au bout de quîatre' <luisait lis réfractaires, le iîullîeureux
entenidu la lecture des lois phîîalts ans, puisque la loi fimait alors à ee sort de Touiiotto lui appaîrul tals sa
sur les rêferactaîre-s, il partit et dis- terme la duréýe <Ili service: mais *Ouî !triste réalité.
parut. Ses parenîts avaient voulu le s.iit ce qu'il advinît de cette loi <'t g",iu'
ranieuer avec eux: mais il s'y était continenît elle fult respectée. Touýjours'
refrusé, voulanit, disait-il, faire route est-il. quaapres vinet minutes enîviron
avec ses ciainarailes. Oit l'attenîdit eni pa:-' -es à la porte <le MIarie, jtîni 'lME VOYAGE VfUS El
eaiuî pendant tout le jouir et petndant tout* coup ui graiti cri, puis je vis RA.CONTE~ P'ARtLIM M
la unuit qui suivit. Tonliottri sortir, le visa!re totut boule-

Imairîtez-vous quelle fut alors la veràé. Il renatra ciez liii, v resta dixI
terreur de ces pauvres gensll, qui mintutes au plus, et, iiiterdisant Ob%- XVtaais enuî:îî~ paruat les lèabu;
v-oyaienit déjà leur malheureux fils et pressénuent à sas pairente de l'accola-; U.ejoh:a%, je voletais, jel V<y:lis le t,'>, D>ieu,
qui se voyient eux-mêmes sous le pagner, il sortit seul et partit. acllatr's li:ag:ceeu ls
coup de ces terribles peines qui, à Le pauvre jeunte homme se doutait -nes 1 e"r("r tu r il:la ere u
défaut des conscrits fulgitifs, venaient Ibien quieje 'aîtteî<lais : cepeuîdantje -lit ri: a,4 veu tiior la terre,"?i-i :vcli,
frapper leurs parents. lis .vécurent le laissai s'éloigner à peu près d'umî sieurs amamîr-ee.
troizi jours danîs ces angoisses, es- titille, cii le suivant à dit;tance, -«vaut [
pérant toujours voir reveniîr Toutiotto. (le l'aborder. Il fuit si reconntaissltît
L! quatrième jour, le sous-officier de de ce témoignage d'alffection., que je Oaa taous Couape les ailes.
gendarmerie se présenîta p>our colis- vis, pendant qu'il me serrait la main,
tater l'absence, et comme les paîrenats unte grosse larme qui coulait. sur ses i
de Toniotto, étaîienît de braves gens joues ; mamis aîussitôt il lit n effort Pualis oaa nous iaèuao lit-is titi loait D>ieu,
que tout lt*miouide aimait et respectait, pour donner uuî caractère ferme et Ili aia ~I1. Allez iunes enanuts; monis
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l'mge 'a être bit-il slmgest, bien m ulaiats, INI ETI O>E. MEETTES
Imeaeliirititlleat lA-lii, mi voutIh voialep. re-

t routver aimas tardi vtre a*' alice iei." l'sais il lis-îuît>î ~ blt~r , l
t I< t.4 tIlîi 111t.;>11 toulis vaa iproiin'ton (li dt Mét * i lo t a Omn reu, etwu

vaile tit ett ttivrai inesileoi ait ('car- ilaps41s;rtu-is e8fm svuh8

't ltogiratîmet et de Mtyle épistolaire
Ilîis *es tirages. tilt.- flos emat pris datais Toata le mnde allait itavoir que lan flataaaaiau

It-111hraw outvrat letur griatadlesý Jèoluo titi 4 ~~<'g~ a>~<<rnoai~f a ule . toiid totijei.»- A ?§élever', et ns'u ma
velut eaaalpttltli! (liti eel. se Iiicttelit esit route talent, qaa'sat1îmsi longtempî 1 s qul'oil :0 huait.

ja<>aa. am utae ~aas masuaus At tîvcrsJ rgitia-le d'sfaarie <lith lapie le batiflfli debut, Iaumadiît (,lta lu. vèluaemîm ili siati
le-,'1 etlle04, (Ira<li sOuCi , lie lai litte. lMa 44 (h oièil47iftl?' ;a .St-On<r .ll 'ofiq êe'qil cmiitt ) iii f , roaiaiiit elle gérai .1 Ilsa.

Ilhea e patiavnt 'hir our1'ý1iire1 artie 'intér~ieuare (le l'hmablillemenitt, etL lit
ity art<' <iy t I it eauurli)t (lîe ,aisrea iîaaaiaiaîu gagilint, (le lalitaieti ai Illesiau

Puis lions tiriuii foist .'gr<S i < 'C'1lOliId ~>< qu'il s'eélAeve, udevienmt (le pluis et Iahtl4 ilnaé-
I mishai irivo s lu a atgri 11J:u m. -<> f.sisialie. $i Ir pamtientt -e trouve' seul, et

il i si. Oi flit etiii llte. quli diis $file ro>se, 1 'l alit-peut étoumadi lee flauînhaues, il peut
qi (Ilt tit elol qu t<î il 1.11 jalsiniai. l1 ,î<îîî elit' mfilit, %ssatav'tr sua9 Vi cil se *jouant liai mêm sout.

1*..i.siait qulue t i 1 1 fais, lMois (~Il lesi vêtui tte $()a cailog sta le pdalaer. ut (.-a)
îti'ree mlus tt-uîtvristjîmt due leils:uie je, -le totl verbalemenumt lit lèlmmtrnLuli .8ilital se retisatit îi~ Uan- I ti oit 11aslse (*ot-
t lî' 'mis aitie p si.t't cil 814)1., tilbl. dc a1 -ie ta I t tit i s t- 1 im p e rt<au u iai ja aîîl g'si %,a oe, t'ta là% a.êsaa
1'ster. là loimgîcaîips? **Et ,je tIe pra'uiiail itpai sacs lieut de lt mûrêe à i .tl tlt dei te lu calaijae iib a'ide lit tête etI tli l eMIb, e..t.

regretter le Iîradis, oeil Iotal étaîit s'i bien, flaire aussaaI't'ît' qume tes4 de<slous suit- blillets aima jIm'éserVaaaWf auI.qaa1e aaC êe>aîtLo le,
et oùit ttoi ais il fitisilit plats» fbauîtd. ml itas d Il)at ftiaivc ..4 A (titi :i A daîve

VI Nlalgetr
Emu1 te- recmaerciapaîts illoimas dit' i <4 e.ý-

To<it .1 Vieillei, j'eittî'iîlia. % etait' lit rilaita'e.-tillllSç Cti tiiii Pllt <til dt~e .lI',yaî Iri , E'*,# lu's 1uju"dîip ii ii le i
ise jîaillilà avet. qumeh1ut'tial, aà qlui vlle lCtavd%*es*crOtttt' 11liVu <ite 8 fraaaes salts îIlle!mit

dlisuait 'Il il'em ilmaniqute as, VOUtS pî»m- géemmer maaa l euam liti-Ile ein ot(- griti.Ilaaa!
%-c auiit, J'eatr.tisvac leus littilles (c1 ',:a aIe tèerlait lillit'mle vtu file tamiîs ltvamat 4 s-.smm n le» légiaaiac. ciisomuelt mats

lainla chota, etj.' vods. :avei. l: la d'- u i liete aue vAt-lt- l'agalittmois qumi 111.-4i ai, (ln la ti sm itIi- t jmnN tiam a>aaî <lus J'eau die la
jatdima. ltsm hotme (liai a l'îîitr trt 1)4811 et e.mîm te les yeu cilel la iëe. pluar~tt dles puaits ; îpaaa* détruaire cul iii-

q'si dlit Yena ttt<~ iti qu. 1ai fûat l'ieta Las tutati,! (tia'tllet Ilaie lir- :utarait Iliela -m"mmemi statilt ci, âj''tea- liai hIL-ami
t<titix, bient <ileisatit, l'o itîiotx Muais, aî aae.lit patu 't;01m1mele. imi:ai- :iil' le'1 aa t*<î»4 <10, <tt.ilmaal up>tas. u

cil piarlanit, il aa':ajar.;oit, et dtiti "Je lits. toast frtLa'eil et z: ilai-4i~ l liai 1411it, :ait 'ia. l s t-ttu aadditionm, Ile-
îîm'eaad»s celuîi-là !-C*es buieti ! reîîliqutî lui bi>o'uui. soin, a llît Sant <luiie ltrimi légtarnues vuiist'iît bitenaluastlut et lt,.-

(lita*ssett juaardin, je v<iii-- le potmer citer. C:tilea'ass "*j'colis. 1ju:1mfilime l:ia p<'e lie ;tie part iciliôt iiuilt, acqièireaat Uuî)
~ it.'Aloars je vi.s l'îaîte<tiamor belles- fraii- 1 îae que a 'cam'< oye ,tir li demaa:uaîme. <1 taîlité a canasa qmaiblo ut, liai butab goût.

voumip fle Ilièces: td'irgt-it (Il jîari-ait qtu'una y aiti îoitte.l c it lez Igî.a Voiei tilt autrea- moncu emxployé avev
W4éb -e N etadiciter, bien c'laer. ) j 1'ti latti. (.laaaaaijaèire sittt lies[ e311 îilwittit îi Clulthl , I aei Oaa saut garo- de t etiîre dle 4uai

lait, dlit ' . Plons.. .......m til lit t i'<îlvé dl:ams tait 14-4sé 1r<amîtl;mit t.hutaiiu enasse lin wuia . gtane Mt ig ua'i é qu'oan
tilt figa' tl'ugiise qu'avait aealit -li s:tî jette <lattta§ lia mitiraiiie, et quî'onm aeirc

vit et s:a (exa 1iarde ; iquelquae li t'étiait ciasaîô liteas a Ce amoyaen, caeltre l'itviima-
f jmaasitst <le liui enavoy~er uia vieuxi xal't'e sagi>e <le cuire pJaiituamemt le-4 legaiiai's, a

Y-îmmî,. voilàî Imaa . I. 1aaîaîsie. ltmut <ciati aie, lu<tî'aIiî jaît ervir àa rienm. liamaltai citai (te colmîat iletîgr iltms.i A cil itaîmaéUior
; tî.iaraua'l:t olceiat. La leamamie l 'iti., thaisia en. flaire prué,,eîat IM:11 la lu gOaût (>11 i é ( iiiîs>e eia uiténie 101a11a ja

:ilit il, fle pîarlanît da , e., lia . Iciaeiit -îu p ste l :nit., i al Ç:au Icolte- sel fl<,>ii il convlient'iî de dinihiliaer la qa::asî-
luaisamat, ile is à l':ialeqi N'.ll:it ie<u *~<teiiebiaetia jiatl : sl iîîe ;li
1 moi. m As't as il t t'<îamieaa (le jaiùices d'air'- Ili: atl e-t î:lateA liaol'a iitia* et te at'- 4 iiri l'oaa latit, il y tl aies$ puis detat li

l'oeimttaast'iar :î 4.)Iîaaées- pomur aniia'b ? **C<aîiîai:1a.e bîienî (le tî1:1 se aiao 1<' iemtml e Je alison essi..tb *4 liffleile .i 1ire et qui lemnt lu
L.:ttî!L faie- dlit .-Ce cliail dllmm aa'e., slaaae t1a.. r-:' 1a ire de 4 Ii*itc.t- <ibalai qlae < lé e I*ir die., tiia<'maaarmaî . n iaa<a eni lien,

araen il li Ili-ta qlt*lmems:al (iei 'I aittre.,s alliai smmimitiiî's e<4imveiatt. i efflewa<' pourti- lmia silae boasse vt-iîs->;a,
î 4' 1 <'.taa±,Utt t%ii a le tai mais tu Ilteur <'e <lii et tie mètre -iaaé.:l î*.'t t-tit.iiste à' ais : ta cuiiia' lai ' 1i.iitité tlc

sife, . tiisa aien -ai. lîitMIole :-i lîîi'taltiaa. Il là'%- a quîe lai v>ài-le qui es't jIasm »i.s l'eulis 11 r 1 me- i <la.i t iat Cti
met.ams 111. bige et saitmi:1aaa pois.t le qitl'à8là- .m .1lii :tltielq' tit-paii o1Wa'l i :t 'o tae 1. la i. vtii. e laî mlii ltémt i dhais de' 14al dtes

îa:ava<l t:aat le t'iies Je diiti l<iiteiiitîaî-iat, le %él'ttiaaira' liai :a lité elua )itujlle.t 4)11 alais jeC.t atlie pouiga ;e (le -el.
I1 ag "<1! j, e a L.ienm ssaze. Iliema ils la 1um.1 li1î:11i0-*l.èt ai *st >i eliauîmgée. Le lenadeaminimtim il .italUi de. laver' le..

:ifaîaul ! ieA:am que lt ia le la pa<ii:îttisî:s )auis <tain» atale e.181 ordinîairep-, ami-tio
Vt i tit osilîla lit l'aaye j.lisaiais vie- tletI.'» inletite àt lit matramite laatsl' en'ii iua

il V :a vlî"ma e aaaîmi gltîi lorsuille 14mmat 111Iam l.1 S»<HtIK'. et Cmi JkUl <lu temaap. les 114is 1sC-
'N'Igls i:îrimoil datis, gsimfte ril.iktF oemnîoit îul ti11i I 1ie ad<et d e sîg (î liai laieit - rint eauo jîaiie.

éiaait cila t!é:arrti pourîa lai' toutit. .% mtit le poaat-ihart ça, Imuîtis taoa m- -

)îcille taviolims flouîa»îî:' le seilil. qute j'em- t<'ias tomus in, l:4 pouik' 11uîù-< ext usô
acamîl»~~ lal 'îxql <e es-e~<il *aac- je <ttésiae filae 1"la *é p '~-ea1< jc 0 U RiN L POUIJR T OUJS0It8! qua'il est Jeett d hu isAl:à îg ttouvmti'.e l mmei.

-- Quai e'sI-te dti itaî-ai tait'- trou iaV t:at, V:uit t 1a-faebi qîîi<î''îissu- Ilmmlpur Aidlm"' L-titREn
aa:iitamêmîuduiî':v<it ''t ?" a'îie ai it audé*1sl. laaitaî- d*tx<ule dlit Po1îtié toiwts e Jenfdig à Ottawa, Ont

r'épîond ' ('î'st t Taaau'aôe!- Ioîat constate sa <ilia'e -s.t li lats g'ua'< es jffr P>. NAP. Btmm*%u.le' aiudeal alv'ai i 1*I i raSv i. - pltait imis.

IX teila' chais les~ husseiîi ialisisitiois 41't111 COM<DlTONS DE L'AliONNKME r-
litote tii» efl'<-e-s t,104 haLe» ct aêa'sutx-

3l:i~ti:îm tai it -laittulejeunle fi1mne, quaels >e jaiîaa Jauttatliste t la vieille aii- iiit% MIl---------------------------------------$0
titi it tiluit igieSix mis.-------------------------0 3&quii s'îllljta biet. saalraaeet baiena alat- saintdoaux, lua alivau'eeu 1. lie. Ut> nitsro----------------------.. 9.

îmlie. Je <lis a 'ia ù l'triatîîi tiltlea
<'cttc lemmîie esti-îlle aiiimaýi ! t nc i-ré .A >t~<E. .r% Imua.îv- It!l>T
poialt l'aamge, "etqut'elle :1 loiigtaii>
lien ag'i. tasa :ttoaal:ut tonm ari ve.. .L Ils Cilîivaitai'Lu îai'~' (Cliairciate.) »ML'snwnuomtnt «t strictemenat payabie

iaîitli:at o litauis le <jmitter', c:r toi>t tavne
'mle etii' la terre' est lît'ô5 de ltii." Q)ISinie titiisseciitt i aîaôae t'ivov% Al

talont inasulta: laièc (le~ 40 souls (Ille tua (le- Toutles lettres, envoi% d'argent, ec. devront
Xaantloa t si tbait r'i'jeci' fauite, elle dire adreftésau souun4
cro<it qt'uh t'e i ol aaiua l lit gaa'des' Il. 'i P. N&P. BUREAU,

.t l':iii"-'<'a :'vilItîttl'îa:i :;il i-iei. ti(' pw;i te c"micitis tCi l Iîis' " m.~'u - > awa


